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Conservation et utilisation durable des ressources génétiques
des espèces ligneuses alimentaires prioritaires de l’Afrique subsaharienne
Detarium microcarpum
■ Amadou Malé KOUYATÉ 
Institut d’Economie Rurale, BP 16, Sikasso, Mali
■ Niéyidouba LAMIEN 
INERA, Centre Régional de Recherches
Environnementales et Agricoles, BP 10,
Koudougou, Burkina Faso
Ce dépliantmeten évidence le potentielnutritionneletsocio-économique du détar sucré
etfournitdesinformationsvisantà aider lespersonnesimpliquéesdanssa gestion. Ilmet
l’accent sur la conservation de la diversité génétique et sur la promotion de l’utilisation
durable du détar sucré. Il présente une synthèse des connaissances actuelles relatives
à cette espèce. Lesrecommandationsfaitesdoiventêtre considéréescomme un pointde
départ: ellesserontaffinéespar la suite en fonction desconditionslocalesou régionales.
Les directives seront actualisées au gré des nouvelles informations obtenues.
Nom commun
Petit détar, détar sucré (français).

























































































































L’aire de répartition naturelle du petit détar couvre
toute l’Afrique subsaharienne aride, du Sénégal au
Soudan. On trouve notamment cette espèce au
Bénin, au Burkina Faso, au Cameroun, en Côte
d’Ivoire, en Gambie, au Ghana, en Guinée, en Guinée-
Bissau, au Mali, au Niger, au Nigeria, en République
centrafricaine, au Sénégal, au Soudan et au Tchad.
Le bois est attractif et adapté à la construction et à
la menuiserie. Il fournit également du combustible
etdu charbon de bonne qualité. De nombreuxpro-
duits alimentaires, médicinaux et autres sont
obtenus à partir de différentes parties de l’arbre.
La production fruitière est saisonnière et con-
sommée en grande quantité pendant la saison
sèche et chaude. Elle constitue une importante
source nutritive pendant la période de l’année où
lesautresalimentssontmoinsdisponibles. Le fruit
est riche en vitamine C.
Il peut être mangé cru ou cuit mais, tradition-
nellement, la pulpe esttransformée en farine utili-
sée dans la préparation de gâteaux, de pain, de
semoule, d’aliments pour bébé etde bière locale.
Ses amandes sont ajoutées à la soupe d’egusi
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Parties de la plante
Pulpe du fruit, graine, feuilles, fleur
Feuilles
Bois
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(nom générique donné aux graines de certaines
espèces de cucurbitacées) ou cuites et consom-
mées comme un légume. Les feuilles servent de
condiment, tout comme les fleurs, et sont égale-
ment consommées comme légume.
Lesgrainesparfuméessonttransforméesen col-
liers de hanches (sortes de ceintures lâches) qui
sont très appréciés des femmes ouest-africaines.
Il n’existe pas de statistiques relatives au com-
merce international du petit détar.
Les femmes sont les principaux acteurs des
marchés locaux. Comme pour d’autres produits
récoltés sur des arbres sauvages, le prix de vente
des fruits est très faible. Ceux-ci sont vendus par
des intermédiaires sur les marchés régionaux. Le
bois de chauffe est également vendu au niveau
local. Quant aux colliers de hanches et aux perles
fabriquésà partir desgrainesséchées, ilsfontl’ob-
jet d’un commerce international informel.
Le petit détar est réparti de manière irrégulière
dans les parties semi-arides des zones agroé-
cologiques sahélienne et soudanienne. Il est
très répandu dans les savanes boisées, les sa-
vanes arbustives et les zones forestières sèches
semi-défrichées. Par ailleurs, c’est l’une des es-
pèces les plus abondantes sur les terres en
jachère. En général, il pousse sur des sols
sableux ou durs à forte teneur en fer et en
présence de champignons mycorhiziens. Ses
principales espèces accompagnatrices sont
Monotes kerstingii, Vitellaria paradoxa (karité),
Lannea microcarpa (raisinier), Isoberlinia doka,
Daniellia oliveri (faro), Combretum glutinosum
(kinkéliba coriacé), Combretum ghasalense,
Burkea africana, Pterocarpus erinaceus (vène),
Prosopisafricana, Annona senegalensis (annone),
Bombax costatum (kapokier rouge) et Swartzia
madagascariensis (petit dim).
Écologie et biologie
Petit détar conservé dans un parc.
Petit détar utilisé comme bois de chauffe.
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Biologie de la reproduction
Les fleurs du petit détar sont hermaphrodites
(mâles et femelles à la fois). Elles sont petites et
dépourvues de pétales, leurs étamines sont de
couleur blanche et crème. Les fleurs poussent en
inflorescences compactes de 3 à 60. Elles sont
pollinisées par des insectes, principalement les
coccinelles, les guêpes et les mouches. Les grai-
nessontdisséminéesessentiellementpar leshu-
mains, les singes, les rongeurs et les perroquets.
Phénologie
Le petitdétar estun arbre à feuillescaduquesdont
les feuilles tombent à la saison sèche, entre sep-
tembre et novembre. La foliation se déroule au
début de la saison des pluies. La floraison a lieu
pendant la saison des pluies : de juillet à septem-
bre dans la zone soudanienne, et de juillet à no-
vembre dans la zone sahélienne. En général,
chaque arbre fleurit pendant environ huit jours.
Les fruits se développent entre le début de la sai-
son froide (janvier) et celui de la saison des pluies
(mai). Ils mûrissent entre janvier et avril. Les ar-
bres produisent souvent des fruits sans graines.
Outre D. microcarpum, le genre Detarium englobe
deux autres espèces : D. macrocarpum et D. sene-
galense. On trouve ces deux espèces dans les
forêtstropicaleshumidesde la Guinée etdu Congo.
Detarium senegalenseestégalementprésentdans
les zones plus humides des savanes, où il est par-
fois difficile de le différencier du petit détar.
Le petit détar est un arbuste ou un petit arbre de 5
à 10 mètres de haut. Ses feuilles sont composées
de troisà sixpairesde folioles. Ellessontarrondies
et émarginées. Les arbres présentent des dif-
férences d’ordre morphologique, biochimique
(teneur desfruitsen vitamine Ceten protéines) et
phénologique (la durée de la période sansfeuilles
varie selon les régions). Au Mali, par exemple, la
longueur et la largeur du fruit sont extrêmement
variables. Dans le sud de la zone soudanienne,
les fruits sont considérablement plus sucrés que
dansle nord. La teneur en protéines, la quantité de
matière sèche par unité de volume et la teneur en
sucre sont plus faibles dans les gros fruits que
dans les petits.
Différentes formes du fruit.
Espèces du même genre
Caractéristiques 
morphologiques et variation

























Fruit de forme elliptique.
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Les caractéristiques morphologiques qui tra-
duisent le mieux les différences entre populations
sont la forme de l’endocarpe, l’épaisseur de la
pulpe, la longueur etla largeur de la feuille, la super-
ficie foliaire et le nombre de feuilles. Les grands ar-
bres qui ont des branches basales hautes, de très
larges feuilles, des fruits longs et lourds ainsi que
desgraineslourdessonttypiquesde la zone sahé-
lienne, tandisque lesarbresqui présententune pe-
tite circonférence etdontlesfruitsontune chair très
épaisse sont caractéristiques du nord de la zone
soudanienne. Les arbres du sud de la zone souda-
nienne sontreconnaissablesà leurslonguesfeuilles
età leursplusgrosfruits. D’aprèslesobservations,
le nombre de feuillesestinversementproportionnel
à l’épaisseur de la chair.
Des tests de provenance ont été réalisés par l’IN-
ERA (Burkina Faso) et l’IER (Mali) afin d’évaluer la
variation génétique relative aux caractéristiques
de croissance et de productivité, mais les résul-
tats n’ont pas encore été publiés. Aucune étude
portantsur la diversité génétique n’a été signalée
dans la littérature disponible. 
On trouve le plussouventcette espèce sur dessols
relativement pauvres et les agriculteurs interprè-
tent parfois cette abondance comme le signe que
la terre est improductive. La couleur de l’écorce
est considérée comme un indicateur de la fertilité
de la terre : si elle estnoire, la terre estpauvre tan-
dis que, si elle est rouge, le sol est fertile.
Traditionnellement, la cueillette desfruitsn’est
pas réglementée. Le bois est récolté pendant la
saison sèche, entre 10 et 30 cm au-dessus du sol.
La multiplication végétative par régénération en
taillis et drageonnement est bien connue et uti-
lisée par les populations rurales.
Lescroyancesetpratiquesconcernantl’espèce
diffèrentselon le groupe ethnique. LesMiniankas,
par exemple, attendent la floraison du petit détar
avantde semer desarachides(Vigna subterranea).
Les branches sont placées dans les champs pour
servir de protection contre le vol, mais sont aussi
considérées comme un bon engrais. Pour les
Bobofings, qui vivent dans le sud du Mali, le petit
détar estun composantessentieldesmasquesri-
tuels utilisés dans les cérémonies qui ont lieu au
début de la saison des pluies et dont l’objectif est
de demander aux dieux des pluies abondantes.
Les principales menaces auxquelles est con-
fronté le petit détar sont l’exploitation exces-
sive du bois, principalement pour en faire du
combustible, l’expansion et l’intensification de
l’agriculture ainsi que les feux incontrôlés qui
empêchent la régénération. Aujourd’hui, on
trouve rarement des arbres dont le tronc dé-
passe 30 cm de diamètre dans un rayon de 10
km autour des villages.
La graine est orthodoxe et, au Mali et au Burki-
na Faso, elle est stockée dans des banques de
semences. On ignore si l’espèce est présente
dans une quelconque zone protégée. Elle n’est
pas protégée par la législation forestière mais
elle l’est de manière informelle en raison de sa
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gions et pays – notamment l’est du Mali, les
provinces du Sanmatenga et du Zoundwéogo
(Burkina Faso), la Casamance (Sénégal), la
Gambie et la Sierra Leone.
Comme pour d’autres espèces présentant
une valeur agroforestière, la meilleure stratégie
en matière de conservation consiste peut-être à
encourager son utilisation, notamment par le
biais d’un processus de domestication bien
planifiée.
Sélection et domestication
Le petit détar n’est pas planté par les agricul-
teurs. Par conséquent, la seule forme de
sélection et d’amélioration qu’a connue l’e-
spèce est la pratique qui consiste à maintenir
les arbres désirables et à enlever ceux qui ne
disposent pas des qualités requises.
Les agriculteurs élaguent généralement
les branches basales pour stimuler la pro-
duction fruitière, réduire l’ombre sur les cul-
tures et fournir du fourrage au bétail. Un
certain nombre d’études de caractérisation
ethnobotanique, morphologique, biochim-
ique et phénologique a permis de détermin-
er des descripteurs discriminants ainsi que
les critères de sélection employés par les
agriculteurs qui pourraient être utilisés
dans les futurs programmes d’amélioration
génétique.
Multiplication à partir des graines
Il est facile de produire de jeunes plants en
pépinière. Les graines sont orthodoxes : elles
peuvent donc être stockées jusqu’à cinq ans
après la récolte dans des sacs de jute con-
servés à température ambiante. Elles doivent
être scarifiées afin d’interrompre la dormance
avant d’être plantées dans un substrat à base
de compost. Cette opération est réalisée en
immergeant brièvement les graines dans de
l’eau bouillante ou dans de l’acide sulfurique,
puis en les trempant dans de l’eau tiède pen-
dant 24 heures ou en entaillant le tégument
dur au moyen d’un objet tranchant.
Multiplication végétative
Le petit détar a une grande capacité de multi-
plication végétative par régénération en tail-
lis et drageonnement de souches ou de
racines. Il peut également être multiplié grâce
à des boutures racinées et greffé en utilisant
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La variation morphologique observée chezle petit
détar permettrait d’élaborer un programme de
sélection et de reproduction, qui encouragerait la
conservation et l’utilisation durable de l’espèce.
Les connaissances locales sont un élément
essentielen matière de sélection desarbresetdes
populations. Des tests de provenances doivent
être réalisésdanstoute l’aire de répartition de l’es-
pèce. Une liste de descripteurs doit être élaborée
et validée.
Plusieurs actions doivent être entreprises de
toute urgence : réglementer l’exploitation du bois,
contrôler les feux, réduire la demande en bois de
chauffe et encourager la plantation. Il faut aider
les communautés rurales à mettre en place des
pratiques d’utilisation durable et de conservation
de l’espèce, en particulier dans les périodes de
pénurie alimentaire.
— Déterminer les propriétés médicinales, nutri-
tionnelleseténergétiquesde l’espèce, et iden-
tifier des chaînes d'approvisionnement pour
ces produits et d’autres
— Élaborer des méthodes de régénération et de
multiplication végétative
— Déterminer le nombre de populations viables
dans les aires naturelles protégées comme les
parcs nationaux
— Déterminer la variation génétique en matière
de tolérance à la sécheresse et la localisation
des principales sources de variation 
— Déterminer la variation génétique en matière
de croissance de l’arbre et de production
fruitière
— Identifier les espèces pollinisatrices, analyser
les flux polliniques réels et déterminer
les menaces qui pèsent sur ces espèces
pollinisatrices
— Analyser l’efficacité de la dispersion desgraines
et la dépendance de cette dispersion vis-à-vis
d’animaux rares ou menacés
— Déterminer les tailles réelles des populations
en milieu paysan semi-naturel et la taille mini-
male viable despopulationsnécessaire pour la
conservation et l’utilisation durable sur le long
terme.  ■
Besoins en   
matière de recherche
Directives pour la 
conservation et l’utilisation
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